
L' 0-PIN IfON P U B IQU-E

q NNqu'elle soit, sans égard au nombre. à la ca- Tout ce dernier vers est redondant. Le pocte
emploie trop souvent les adletifs ronfiants, svdence, a la force ou à la failesse du vers

qui en idoit conteni-r 1expressioni. Dep]Alus, ,, 7, /-op,;,rwns ,

tous les sujets sntbons. Votre ami, gmerus,eti.

sniple vicaire (le St.**, a-t-il ét nomme M. i rh ti compare

'et t gmieus création d'lus anciens curé de St.***, vite. un sonnet apprendra . . m. . nnur apieisur sa gmel

uiequi semblaitpi aux populationspeu(données d'ailleurslPapineau,"vainu stoïque dont.0u
i loubli ls aut-ours qui en ont fait leur les lieureux changenents pecuniaires qui Lii I viencore uiîinprérne dle ie lieur héroique.

prini-e)ilpal rt'ourn pqation littéraire, est en- 1 cnt siomrrdans la bourse de 1l lu Pon 3 see ndas ' •e u. e
D'n(o Jemetsvproselustroisderniers vers de la j

rld nsjursdas ue-levite de nagure. t 1 le jeune nit troisine st rhe: "-Papineiim laissait vieillir, n
naissance digne -s tetmps pasusés, mais qui dun village q1uelconque parvient au SIV me cultivant WsfMeurs, ses mains oetogénaires, et

era. is doute, avanlt peu, regretter des conseillers, il redira lui-mn1nie, dans qui remuaient jdlis ls tonlerres (des orums.
onibre pinuInte dans lauelle on avait ei les quatorze vers reuis, les diverses phases LiAt- i e N Wa , n'est pas une ex-

s i la tenir. La prodigalité des au- de ses luttes acharnées, sa victoire écla- pression poetique.

tours, et dplaiu d(es littératures encore tante et les îndvrolients îles honneurs Imi- S avoix.a grale voix aux subl)liiies iolères.

iuties, lur (hsir insensé d'exceller dans nicipaîix. Ce vers a tropI d'cmIphase.
+ iNoule* *îtos (lue,. h sonets, uels Lui. le puissant tribunl qui- la foule en idéimenep.

i o ls les glenres, et ienploi peu aIutorise 1 ous le relietons (ne, les sollellts, e Salluait tuis les irs itine Clameur immliense.

q'i il ont fait iu sonnet lui ont lite la plus qu'ils soient, ne rendront jamais leurs au- Relégué îlesînnîas dans un timonde idéal.
irapé dans sa fierté qu'on croyait abattue.

«rm5le partie d sees charmes en lui faisant teursI imtels- n dirait dans ltienI.

ldr lu prest ige dont l'avaient entouré Ia fiur de l'iimortalité n'est pas si fa- Les deu \preimiers vers commencent en i//os

h -i pi tes des grands sitecles littéraires. cile à euieillir. Elle ie croît que sur les et fiiissent en juths, comme la/i c ele-mime.

Caunîdohits'aritîr au^ genre qui lui COn- monts élevés, a dernier somîet de l'al e'Je iecomprends pas bien, au troisième vers, dans( ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~M hasono retra eneqi u o- ot eCautenersmet d /ilétait ri é Au quatrièmes
vii i. Imitons en vela les seuls que nous de la sciene, Iieni des ciux. les ver, u'on roieOviten n vut rien dire

devons imiter. ( îorneille, qui savait si chemins qui y conduisent. hérissés de mille qui lui/vait croire quîe la fierté de Papineau fût
bin ibcanter les hérîs, la haine et les coi- aridités, nous enselguent 1ue peu d'au- abattue ? Au cinqueime vers, il, i/oiniîitt un ils

olhest une expression qui n'est pas juste , J'lat -hlichia-t-il jamais à emprunter a teurs y sont parvenus. leureux ceux i t u hommescrq' ,b .il'dot sston dit dl un hîonîune obscur qu it dort dlans l'on-
Ihhmnlieîux Iacine les accents tendres et qui peuvent s'élever assez haut pour jouir lti, con-ne o le dit aussi d'un poeme mii-

passu îîiné le lPamour ? Et Boileau dont de l'éclat blouissant l ses coulluris et diocre.
li- traits acîris, morlants comume son e- s'enirer un instant de ses parfutus. Voicilun(e strophi dont la in est belle

prit. sortaient dum noule de la satire en Si nous nous iontrons sévi-re à ce su- Soutent, lorsque le soir de ses lueurs mourantes
norait de l'ottawa les ondes umnurantes

vers pluins d'ironie calme et (le noblss o jet, ce n'est pas que nous crpols ce genre Au.d"sus des ts nirs. sur le enteau pechan.

Snlus irt et etion, devait-il aller, de sani-- de littènrature inligne de l'attention de nos Où l'aigle canadien avait plié soi aile.
On le voyait. debout conme une sentinee.

roidl1 comiie il le dit lui-même: poëtes, et que nous ne soyons justement Regarder te soleil eouîîchant. à
a-n--- ts iétre amoureux pris d'adniration devant un sonnet sans Mais comment, le soir dorant les flots, le ilo te C

piso u nl et iris en lair faire le langoureux dfaut . peut-il dire ensuite :1 ,su-ess d.s .fo/s oi li/!s
Tel sait hercer stuavement notre me es Mat ens evlin niim auteurs y pensent arriver. Le flots ne peuveit tre noirs et dorés à la 1foi1s.

, . icit heureu.rphinir est encrie t tr/neer. Le bruit des eaux brisant sur tes éiiires,
n ut is plaintives de la touchante éligie, i iLes niirmures du vet dans les grandspins sonors.

-lit son vers si- cabrer, itunpuissant, tievadt (lit oileau -et tous nous y tenons, mal- la Chanson des oiseaux. la plainde es bMs soiuri'.A

ci les citations et les recriminations ide it cert eonfus îe rueurs inounées
le gn luuclbles delletInaljs- Q/il élève. nuit. de iînde et des r-ames,

t ol-x. ou su trailler langiisaIllinent au mi- tel poëte et de ses trop complaisants de- Tot lui hparlait des anciensjo/rs.

ihi- ie d '1 i iyfLens uAu premier vers, les éîoîs sont la pour riiieri
îiî dîles gtûees d l'légante tIlle. e-tdNoutdinsdoneà al nospo:ts : moins aec les wriis /iî sonores dit second vers, qui v

1i1 - 1t grand critiqu ni nous t.i, résonne bien du reste. Au quatrime vers, je r
lont voir que deux -sonniets. Cett r de sonnets ;plus di ponmes. 1ngt dé- ne compends las rue,uqs ianoel. Com-I l

uhoz un tul glnie nous mnontre qu'il savait fauts dans un poime se pardonnent plus ment ces bruits de la nature qu'il umieire et

seul défaut dans un son- qu'il appelle riuneurs iommeis, quiqui les
aire Itice deson oe peu d'aptitude pour eareti -il'ielliu à t

gnre, comme des sottes prstentin hde" .et.,Lnsmsujetsritgelequle vos nuses neîo u elu-ilsoee
manquent pas. Notre histoire en otfre a n'es wonl

elletier. lexenplesas . t(nt àiOuvrant au souvenir I esso/r le ses penséesMaisau' c- ceune le ses pages, et le lenlarquables, Ce débris glorieux de nos granders passées.
1îlqru ont uas encore eu l-urs potes. ia i l une autre ép/ie ibHé pari ni/us,

rireil'a itnaître l'idée (lesencr i ,,i n'ont prme il vois c rasit ud sa hauteur serele.

S( lantez nos gloires, nos hioinnes et nos Colosses Ili. d' urd'hutourbe h-timirai/i
larissales, et Si Uii orce dans le tr institutions, vQtus attalhieel la là vos Q/i namez as i ses enouix.

eles papoliers de faire fortuine • gue pour iisiuinosa alueprl u
noms à des uvres tdurables, et l'on se ( est en ouvrnutit l'essor le ses pIesees au sou-

avoir align six vels, jamais heroïlus,s i vir, que e débrisglorieux,nime temps que
as plus ou nmoins alexandrins, on1v geant, une autre époque écrase de sa hau-

lroit devoir, ,s : rtî puîit axion de tout tenter -s-i tur sereine la tourbe contemporaine qui n'al-
-tihvi-.to-t -ait ps à genoux. Le pocne eut nmieux fait

(In lit éitt. ý01tieniit litil comp1 te-(des li a e

i n litv u t iti , i t i e t a tc ter idn s - > , en m ettant, u dernier vers : " i ui n'allez pas
hisrvatin tîqu i urrintarrte, dansi(Re(AN(x,''u - puisqu'il s'a-esse à des contemi-

hiurflle ardeur le produire, ceux porains. Il me semble que la tourb contet-

jtnie etinellel idlu feu sacré a plii quel- (Ni/l Erni.ut. Nou croyons devoir porainie, que Ni. Fréchett- mépliecontieit es

pio ii lu-sil-publier les corr e s pondanies i qui nous sont adr-s honmmes aussi reimarquables que L. - I at - li-

S . ses, relativementilt à les uJets de critique lit- ileau, sinon par une lqIIui/leu ssi entrailan ,
lusionsdeI la prenre jeunesse, les plus,; téraire, pourvu qu'elles nesortent pas dlet r- du moins par Un savoir aussi t.fond, unul 1on-

diles nir-rissons des muses, prenant atfinies orns. Nous eun aissos la sonsatbi- iaissate iplus itendue dus lettres, et nue phi -

pied - e la lettre le ves dl tgrand-mtaitre : lit a leurs auiiteurs. soplie pus elivée.
iîi.Siiuuiutsans ctaut vaut ,vuilt Ilon îg iitu iIl compare Faie d P il I ineau

- - - - - - - - - -.-- - -- - --es hauts pies dot lus uime-s nlieigeus/s

vol It lj i eni - les ieux tercets des i-1. l uut tnrissint dans lei ci-il r leurals tières tpteurs.

rlatorze vils si pénibleientt con- us, . M e permettrez-vous ut mot de Critiqle au su- t est une vusiil- inuge.

liyinnir la couronne 'l l'immortalité, et l-et lu 1poeil le . tLouis-H. Fremehiet u a- i ii sîmtîit u-ttndre. i nul ies rumiurs

- 1 pineau I M. -rhcluitt est Un heureux po-te . ...... ... -------- .
sei dîle-tent par avance dut plaisir qu'c- qui n'a jamais été critiqué, et qui est salué Son grand nonit résonner, ainsi uu n e fanare.

prouîvri-ont leuts contlmporains, en trou- tonue e plus grand de nos htotes par votre A i-dsiiiuinieistina""le"rs.

va nt dans leurs icuivres l'heurn. ph ui collaborateur ) Et ni. ( remazie se trtiuverait au- A juger ar le sets îe la pirase, i in u o
ti l uchi-huait enucore a siècle dudessous de cette etoile de première grandeur. Le is î i es -eîint l cotetn une cheville.

.,,lent de Il. F rchette est assez éleve pour ap- Mystérieux éhos u passé! les rafales
( urnd/Idoli, s1 fécond en-l cefs-'t e it pre-it et recininaître une- juste critique(le de ss lui jietalient totte u ubruit de marchtrimphales

in inspirations poét iques. Non un soni- vers. Il tme répIugIe toujours de -rendre n Puis s"i li shutiai u- tri/n laré:
._j. ux éclaits die la poudre, ait sien(de la tromipette.

not san l ihtuit ne vaut pas ui long rolu de critique ; e est une tàuhe délhiate : v - 1u Spavait tenduchuie.r dans îlel tmpte
-o î - I ' lOur nous,tlottsensible (Ile nous-fo d'aut eur est f-aiile à blesser. Le drapeau de la Uerté.

hr u sn il u 3. Fréhutti est un roimantt et un lis-
æ suc graes et as ses dlicatessis. 1 îiple Vicloi- uugo ; il s'inspiredl littra- (oti-t\ls raufales, les veuts quii fout sur lu

- u huiaigerions volotiturs le plus beau ture tomipuraine. Mais piut-on, en littéra- tere ta pluie et le bau tells, puveit-ils -tre,

d'ntr ttous pour les luit vers dans le t/I--tre, rutre utu ispe aussi grand que le -aître ? ticîfli ti lîuîsjî, les eulies Illystirieîx(ilai

-î ot-onsurpassersoitinmodèloconl-lanslartet jete:c-omeleUnrruit(Ile marellest riom-
quels c Ioiliau inl i hdonné lis regles. I, ' -r /i tlpeindre : J' n i.o îleu icrois',ipas.pMe usiii i laf) , dt le i utruohu-,lenttndre

gu mna cu t l'ncapac i d'écrirn, 111 po1)0'lme .1 suýIislun nciectiq u /eals fl- lettres, autant ' 1a - 1n drapeau n estps ui trs-po et uie

piiu-ni tci ni-s d lilier Cours a une inter luinq lssiu qi r
t 

mantique. Ji'admire toi- i tunortle phahl angei/iv i livi'il.
.JQuii a uanonandait jadis ; et. la mituaitu sur iistriie.

j tI Ion îout taie i ici-lle qu n- ous i j/i/i/s Iutii-ni-, (îort1 , ine ut oileau je 1 comuttait en pleurant les IIIpagits I gloire
s l - -i s- -îss îî i- ih é ,It u'n iulire tits mints lis fioitesiiconîitmporanis. Aituinels il avit suruvécu.

lui dn onsn 1 1 erb liue, iu l1e h ez les c lssiques, pendiianut qute le gémie îles on dit uni ioiurage- tutvincîible.- Plus loitn, -M.
i tii-t1. s-t-inien t dligne tde Sin noit, dloit 1/10dernes, pi//l piaraijtre tiui/nilue, elîi-est sou- l Fru-ihett i-uit dtî meîîttre /is yiî.r suri l'his/tuiruc

il t lu nutpi uilt coini di l a paerfe-ctionih lu et momajîs suîbtitne et /m/imts vrau/. I lunî autr-e auî litu hi- /, uu/u sir l'h isto/ire.

1/hit 'li l- i- il goû hi lîhis \î ~j eîté iîl s ua danîs notri sic-uIt des éî-rivains, commnî------------e · utîîiiPt/sir

NtIluumuint et ( iOpsjt, ifi sembîtlîeît descendrefîî en Q/i fit pîresîîîîî touujou/rs suctiéder, sutr la terre,
Xi - I s 'i uitÍ i e h loilta Iln'eun sonat-ils hipa 1s-c lit irihe t i si-i-tu fi- oulis Xl \, pull li-urt Aux triuumphiies d'iiur. ies ru-vers d'aiour'utitii -

I pn j ii • ii inispuirautin conîstantt idh ses t i-itN mo-lis - n - Qui'est -ut qute îela veu-t dire ? intsondl able-
i/i.t -li r ' p lue il inwit l lUiune fjni, lis lt-t t-us et t-s uarts onti ftait îles pirogres5, île mytst-r-

îu. îu-m m ei/nI r lus e nomitbreî ut la eadeune, iouvel--thts juttes otllt domuîintî l'espri t humaitin, t . t liu/a i-ô -tostcuietée utuine -

Nli.i -uu mo léjà lni it s'yii remotrae/ut-i ' -'i-st i-tri île sont tu-tmps quîe <i a i raux ui 11 tii Ce génie, théritier dle qutetlque ottbre romamîie.

ti~, hassntemirexnt-îe 11 tr-svainas contemnporains 
t éhevuatiuon île laî puensée et ¡A va/t eciore e/t lui tics ébiluissemuents.

E:t i-u i s , o asn nrvelsmîrsd rne ultéstd style ui rndrtotnt lut- ICommenictt est-il étionnanimt u'uni tel géntie att

I-t ice genili, il dlit :moîîrtels tpltusieurls nuoms tdtudix-neuiviemue sieele. !eu ilss eébloujssemtenîts ? C'i-st t-raimenitt un chiios

A -i-i ldtns (lîmhîaît. Mauinaurd et Mailevitte Beraucoup d'hlommeuîîs île lîttres t-t td'hommîîes dle la pensée humnaitne.
pEu. n adm îuuirer cieux oit irois entre miîlte, cli mîomle- lettrés sotnt de î-î sentineit, au (a- 'aint hérîoïstme t Un soir lui mort, tla mtort briutale,

nin oi -ils p ulIll Contfi1illuation sants luv-

pluit î L suntlili Idont on se servait lu-
Su ftoi s pour xprnie t des idées nobles,

Pjfllalllus Ol .Iulracilses, i-st iaintenant le
IuIbh Iuaî l loi .jette sul n S. ililli.

nada.
je revi/ t à M . Frcihutt . - Il touis fi/i-si/iet-

d'abord Papineau comme un
...... e ces grands rieurs à la trempe olympi ue ;

· ··· · · · ·. .-- -. .-- - -. ..·· - - - - - - - -
i itiant s/tu- i/tre ige sa gigaiiteue1 /i empreinte.

Ilresi/ luà u " lim idan t sa m isté tut lu

Vint le tou -hi-ute au frontt i- sa narque fatale :
Vainn par luig, huéis te mal sans guérison....

Il y a redondane et pléonasme aux itix pre-

inters vers. Que veut dire le firnir ?i
Et dtans tue n/mbe il'or. larté mstériu,-

Loit uit lit que déjà sa tete glurw-
tîaytinnîait îtinuuraitu.
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Deux alexatlrins u ubte it t/u srlslu bflil

lites pourd ireut qu 0le t1 j- l»apinau ie

milortel.
ii.i tte r -

ut ('cli\x qil lit lil:t Voir suu ilil u îîîuuuîu

/uei le reSet ver enil de Iîcîilent baignait.

Uruirent-lernier verset dlu i mii i moruîuîîtel iouit
tir ie- soleil ulichait dire un t]adie stupremtte

A uit .îs"r "i s nu·it

Lis Virs sont hon, et les ud.1uxdriers fott
age. M. - Iréeliett s'est piut-Iru sOluveui d

tte image duit potl, iu la itoili in

ste estlui la i l tit'unbeaui jour. 'lais Papilu-l,

e dit-on, est mort dans unui t jtitur liv-r,mnbi
neigeux ; feit-ftre n a t-il t p u ir lt-, olOl

îîehîant, nit ls il a vi lub ta(il-i dfu f uit.

e u t'é it pias lai tm/r'.e itî l -t i l ap '
M ini tenuau t. îîarlnus las i ni 11i r -
Al tetoudr dI senttiir - i sailvag -t ia
lu/i aimait tait. le st ir. gravire *- :

Et lu-s grands ormes vu-rts quel i lrise bihin

Suîpirltent euis -i/r -tii thellialt.

("est lai plut lsi rjl h ldu l- t/m, l ut

île qui soit sans tuitt i de -u.

- -- .-- i - -i-----t-- -'

Qui miti s/ur Papineauai l dail. omrt1airi
Avait e elo éa S nuiuîs le s re

Ti
t

un passé lllf5iStu/i-et itiliii.

M1. F
r
échette confond, dans cfluilu s fs - s-

>veur are ,l'entsevelisseur.
Te iasse di autres vers dont le lu-tur tettr a
as dout re-onnuI les datuts. En11utr , 3M.

uéchette rélite, au cours dufîî pîm, lu/ l-
Oulid huuit tuais, (P IC i fa ui itif lu lis uusut lu

ubstaitit raaJO/. Il y au, .in sai- purII-quoi,

"ii" "nu n- ait singulhi, et t (t lu/-
tut"'ts au pluriel. Il Iile trois fuis du lu ant-

itité, pendant q u un seul souvenir uvoqlut des

iiieIs e t s ti : lus u r /. tii rls l /t / .

~tuijui~ic t '-e ts hi utssu//ti "liit
t

I /

rn iuu, etc-, eti.

Je conclus que le pome dmitiitif pui mtînuait

t Papineau, suivant Delta, n'st huis e lt fit .

crtes, Papineau fut un tribun eloiiuelnt, it il a

a pllae //umrquule dans notre hietoir u hmis j tn-

rois P qiue lves eI ' M. Friitte servnt Ià

nun/talis oit son 1om.u Le t n/''ari lu

l '/ t îled' I omr, ui relit ci -rIvioi
t ehillvArf ith -

la prUmierue le li un poltu dhr-ait % ti d

mettre des fui udas sis sers u:fi tnmpoie
mieux, en ve u / nioil prose, quand ('nl sait htiîn

i qu'oni- veut exinaiir. Il faut aulssi turnt-t
etourner le vers eli prose pour i/ilauitre S'il s

/ut/e av i Clarté, de sort qu'on ne/ puiss- riin
t de, ou ajouter sans nuire à titilui/hle de

'ulivre. tiutla métlde <-de Voltaire dt

ournr sei-s -n rProse,t nd d tu-st origer.

''est, i'illurs, ie que j'ai lit -n t ritiqualt la
poésie dei 1, l iechette.

t. Fréchtte a un talent naturl tir- ut-s

ves, is il n a ls assez étudié les oigines d
ta littératur firancais u il nu orrige pi asse
ses vers :ill a toujours suivi lîugo, et il iost t
rilleux, pour un talent ommîie le si-n, de suIivr--

un tu ngde .s <aits tu- sot /les ht -
daigner. Dans les vrs de Lafontiiii, par -

e-mtple, tout est à sta place, toute virgul iest n-
issairu. Il serait à oulhaiteI ue M. nluIt

eut toujours à ss ecos t/uiunritu aussi s

qule Boileau VO ait pour RýaCine.
Aui ix-seputi-me si--hi-, Sî<hit ry mmeçutiÇit

1u ./ , il e hi i jai elwt brijtiium

Swî;îî, fuir i t l

Je cihlanu l e vain utr d's vainqu ursd 1 lurt .

Georges d Seudirv fut tri-honuri en son

temps • il t'itîmemubru de Acadde ne française,
maoil ivau a dlit <ui, sisi/jcritS sont J /os t/t

l/i us, t la »tictéa u toniau le ingement
île Boileau. DI mlile on ne hit jijiIs us tr -uns

de sa tiul, lu/luidemoisll dei f uden. fs -

vains ifu grani sirc iIet uli j/-r tes inn/-

Cente prodtii. ucutptis ('i-st iiuparl /si /lt/le

vr"i ,u'on au ve augua niI htli-t. i-tis

saire tu rpéter plusieurs fois i- aut- lji-iti grand

et sublie pour /-tte subliPu t graml.
je seul Conseil ueàqi/ 'uss l/utn i . Fi--

chettu serait ude travailler avec tllu oin :
- Ptti,; - I .t *5 ,. .. it I / qj il ad-

iune, aetudtilI lis -atcienis auîteurs fr-i - : .1 -

tiiei iuei lu- gtratd 1poite sait pa l url tttri

tuie ds sii le, ix-septim i et d t li

sitces SI meilleur roman, Xtt -lu w i
[is, est i-n Ituqiuue sortu unti ableu isi

lî gunie i- tdes uirs du i- .
1h blleslleiq ue, our r i/ip t d t ul

valeu dans la langue i lrançais, il ît t-ntIau,

conme les onteimaporaints tél]es, 'his uir l-

ii et li tlangue ut/s sibelis antérint

ta A sA Trlu lius te LEl- ir Tlu-s.

dite dY . . .. ?
-Muîais assez insignuitiut.
-ti i s conçoit, il i-si si umoîte.

'ist puossible, maîis il t-st fu hIltux il airi
pa uxcellenceî uni- u/lhité <fui nii pernwilt paus

autx aut res de- sie tionutiet-

A VIS AIU;X DA MIES.
le souîssignîî intfrmeu resfpectueuCCsimi-lt lues

D)îames lu- la vill- et dei luaîiC iapgnie, gn'e l lic

trouveriont àu soni maugasiu uIt dttaiîl, No.î 1<0, r/u-
St.h hîuîînt, lu- meuuiteum assort timen t île 1lu iti-

il'A\utuihs i-t <lu- 'auihtlrs, <ueIt îs îuontluis

auissi, réparaitg-s dei lumt/ls de l tutis sitttes ixe-

euté-s uitvic hi- plus grandu su iti, i-t lumuis tlinteus

suri échanttillont sus lu pis ou/rt dtéluti : Intus

iuitt-yés i-t tu-jifts noiri s setulent.-

1JI .e-iui LAu . \Ìtul:ituu/, lîue ( uug.
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